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L’optimisation au travers de l’eau
Iphigeneia Debruyne

L’eau est précieuse. 
AQUA4D Water  
a développé  
un système  
qui ne se limite pas  
à l’économie de l’eau. 
La technologie emploie 
les caractéristiques  
de l’eau pour résoudre 
plusieurs défis 
auxquels l’agriculture 
fait face.

La technologie de l’entre-
prise valaisanne AQUA4D 

Water Solutions s’appuie sur 
une approche pluridiscipli-
naire. A la base, elle utilise les 
effets des champs électroma-
gnétiques de faible puissance 
sur l’eau. «Ces champs de ré-
sonances électromagnétiques 
de très basses fréquences agis-
sent sur les clusters de molé-
cules d’eau et vont modifier 
certaines propriétés spécifi-
ques», explique Eric Valette, 
ingénieur et docteur spécia- 
lisé en procédés de traitement 
d’eau et directeur d’AQUA4D. 
L’opération transforme tempo-
rairement la structure de l’eau, 
sans pour autant en modifier 
sa composition chimique.

Dans un premier temps, 
avec Walter Thut, ingénieur  
et cofondateur de la PME, les 
deux entrepreneurs s’orientent 
vers le secteur du bâtiment. 
«En réduisant la taille des  
clusters, le procédé améliore  
la dissolution et la répartition 
des éléments minéraux et orga-
niques dans l’eau. Par consé-
quent, il n’y a pas de dépôts 
dans les conduites. Qui plus 
est, les résidus existants sont 
progressivement éliminés.» Cet 
effet est également désiré  
dans le secteur agricole. Le 
traitement prévient le dépôt  
de biofilms dans les systèmes 
d’abreuvage ainsi que le bou-
chage de la micro-irrigation. 
«Au vu du caractère novateur 
de la démarche, les premières 

années ont été dédiées aux 
projets pilotes», explique Wal-
ter Thut.

Des recherches appliquées 
en agriculture se sont multi-
pliées. Des collaborations avec 
des ingénieurs et experts agro-
nomes sont mises en place. 
Celles-ci démontrent que la 
méthode AQUA4D pallie de 
manière durable et rentable à 
d’autres problématiques aux-
quelles les agriculteurs font 
face. «En intervenant sur l’eau, 
tout l’écosystème est impacté. 
Quand on y réfléchit, c’est lo-
gique. Quand on le constate  
de visu, c’est réel», affirme  
Urs Johner. Ce maraîcher, à 
Chiètres (FR), emploie la so-
lution AQUA4D sur une sur- 
face de 8 ha sous serres.

Impact sur la récolte
Ce traitement augmente la 

qualité d’absorption de l’eau 
ainsi que sa qualité d’infiltra-
tion. Au même titre que les 
minéraux, les engrais sont 
mieux dissous. Quant à la pé-
nétration dans le sol, une meil-

leure rétention est constatée. 
L’économie de l’eau mais aussi 
le développement du système 
racinaire des plantes en ré-
sultent. Le traitement d’un élé-
ment, en l’occurrence l’eau, a 
ainsi une incidence positive 
sur le sol, la plante et donc la 
récolte. De plus, ces nouvelles 
conditions permettent de lut-
ter contre les nématodes et  
la salinisation du substrat. Les 
raisons qui poussent à inté- 
grer la technologie varient. 
Dans des pays tels que la 
Suisse, la France ou les Pays-
Bas, des préoccupations en 
matière de santé des cultures 
ou la résolution d’un problème 
de bouchage figurent au pre-
mier plan. L’économie d’eau  
n’y est aujourd’hui qu’un bé- 
néfice supplémentaire. En re-
vanche, au Chili, en Californie 
et en Afrique du Sud, l’écono-
mie d’eau est un facteur déci-
sif. Au Brésil et au Maghreb, la 
salinité des sols est une mo-
tivation importante. En Suisse, 
les agriculteurs interrogés sau-
tent le pas pour améliorer la 

qualité et la quantité de leur 
récolte. «Le jaunissement des 
salades cultivées sous les 8 ha 
de mes serres m’a incité à faire 
un essai avec le dispositif 
d’AQUA4D. Depuis, j’ai des sa-
lades vertes. Je fais des écono-
mies d’eau et j’améliore le sol», 
explique Urs Johner.

Quant à l’intégration de la 
technique, elle n’exige aucune 
adaptation au niveau de la ges-

tion de l’exploitation. «Pouvant 
être alimentée par des pan-
neaux solaires, l’unité est pla-
cée après les filtres et la ferti-
gation. Le système ne requiert 
pas d’entretien. Le travail de 
l’agriculteur ne change pas, 
seul le management de l’irri-
gation peut être adapté», expli-
que Eric Valette.

«Le procédé donne une ré-
ponse durable, rentable et 

universelle à une série de pro-
blématiques agricoles plané-
taires.» En agissant sur la 
structure de l’eau, un com-
posant stable, le traitement 
est apte à épauler des agri-
culteurs dans le monde entier. 
Depuis l’installation des pre-
mières unités en Suisse, des 
systèmes de traitement sont 
déjà opérationnels dans plus 
de 40 pays.

CONSOMMATION

Terroir Fribourg veut pérenniser le succès  
de la vente directe et de la vente en ligne
Michel Currat

Les produits  
de proximité  
ont suscité un fort 
engouement durant  
le semi-confinement. 
La vente en ligne  
et la vente directe  
se sont avérées être  
de bonnes solutions.

«La crise du coronavirus a 
obligé les acteurs de la 

production et du commerce à 
repenser les solutions de dis-
tribution. La vente en ligne et 
la vente directe ont rencontré 
un vif succès. Il s’agit main-
tenant de transformer l’es- 
sai en misant sur la fidélité  
des consommateurs», a indi-
qué Pierre-Alain Bapst, direc-
teur de Terroir Fribourg, lors 
d’une conférence de presse qui 
s’est déroulée à la laiterie du 
Pasquier (FR), mardi 7 juillet. 
A cette occasion, le directeur 
a livré les premiers résultats 

d’un sondage mené par la 
Haute école de gestion de Fri-
bourg sur le comportement 
des consommateurs durant la 
crise.

Sur 788 répondants, 63% 
des sondés assurent avoir 
modifié leur comportement 
durant cette période et 75% 
d’entre eux affichent leur inten-
tion de vouloir conserver ces 
nouvelles habitudes d’achat, 

avec en première ligne les pro-
duits de proximité.

«La mission de Terroir Fri-
bourg consiste à entreprendre, 
coordonner et appuyer des 
mesures de promotion pour 
les produits fribourgeois. L’as-
sociation n’a pas la vocation  
à s’impliquer directement dans 
le commerce mais encourage 
et soutient les initiatives de ses 
membres», a rappelé Pierre-

Alain Bapst. Dans cette opti-
que, Terroir Fribourg a entamé 
un partenariat avec deux nou-
veaux acteurs de la vente en 
ligne.

L’application Mon Produc-
teur est la première applica-
tion mobile suisse gratuite 
dédiée à la vente directe de 
produits du terroir. Ouverte  
à tous les producteurs, cette 
application est disponible gra-
tuitement pour les consomma-
teurs. Elle a été lancée il y a 
près d’un an, d’abord en Valais, 
puis dans le canton de Vaud et 
Neuchâtel et plus récemment 
dans le canton de Fribourg. 
Depuis, 85 000 consommateurs 
et plus de 175 producteurs 
dont 10 Fribourgeois ont ad-
héré à cette plateforme. «L’ap-
plication Mon Producteur per-
met de localiser producteurs, 
vignerons et brasseurs qui 
pratiquent la vente directe.  
Il est également possible de 
rechercher ses produits pré- 
férés et de se rendre en un  
clic chez le producteur désiré 
grâce à la géolocalisation», a 

expliqué Jacques Martinez, 
codirecteur du site.

La plateforme en ligne Bud-
zonnerie a pour sa part fait son 
apparition durant la pandémie 
afin de répondre aux nouveaux 
besoins des consommateurs à 
la recherche de produits lo-
caux et de producteurs sou-
cieux d’écouler leurs mar- 
chandises. Le site qui colla-
bore majoritairement avec des 
membres de Terroir Fribourg 
entend favoriser la distribu-
tion de produits certifiés et 
propose un assortiment de 
paniers élaborés avec des  
produits de saison livré à do-
micile. Pour l’heure, limité au 
Grand Fribourg et à la région 
du Gibloux, l’offre va être  
développée avec l’objectif de 
mettre en place un réseau  
de point de collecte des pa-
niers sur tout le territoire can-
tonal.

SUR LE WEB

www.budzonnerie.ch
www.mon-producteur.ch

Jacques Martinez, Mon Producteur, Carlos Rosa, Budzonne-
rie, Miriann et Jean-Daniel Privet, laiterie du Pasquier,  
et Pierre Alain Bapst, Terroir Fribourg (de g. à dr.).   M. CURRAT

Le système ne requiert pas d’entretien. Le travail de l’agriculteur ne change pas, seul le ma-
nagement de l’irrigation peut être adapté.  AQUA4D

Les grandes cultures comme prochaine étape
Au quotidien, l’équipe AQUA4D se 
consacre à la recherche et au développe-
ment. Vu le caractère innovant de la dé-
marche, la commercialisation nécessite 
des collaborations avec les institutions  
de recherche agronomique des différents 
pays. Ce besoin d’illustrer l’efficace peu 
importe l’environnement et le climat per-
met de mettre au jour davantage de pistes 
et de répondre au défi principal: la créa-
tion d’une agriculture durable et rentable. 
Pour illustrer les effets, l’entreprise fait re-
cours à des outils de monitoring. «L’agri-
culture 4.0 se définit progressivement en 
collaboration avec d’autres entreprises.» 

Par ailleurs, la PME valaisanne se penche sur 
l’adaptation de leur système à l’irrigation de 
grandes cultures. Multiples défis au niveau 
de l’ingénierie se posent. Cette nouvelle 
étape est soutenue entre autres par la Com-
mission européenne (Horizon 2020) et par la 
Fondation suisse pour le climat. «L’implé-
mentation de notre traitement dans le sec-
teur des grandes cultures permettra d’avan-
cer et de propager non seulement 
l’économie de l’eau et de l’énergie, mais 
aussi l’amélioration du sol, des plantes,  
et des récoltes à une plus grande échelle», 
conclut Eric Valette.  
 ID

L’intégration de la technique n’exige aucune adaptation  
au niveau de la gestion de l’exploitation.   AQUA4D

Brève

Avenir Suisse 
et l’agriculture

Une étude mise en évi-
dence par Avenir Suisse 
analyse la mise en œu- 
vre de la politique agri-
cole par les cantons et 
parvient à des conclu-
sions prétendues «coû-
teuses»: les cantons et 
les communes ajoute-
raient aux dépenses fé-
dérales pour l’agriculture 
environ 500 millions de 
francs par an. Dans le 
débat médiatique sur la 
PA22+, les discussions 
porteraient souvent sur 
les 3,9 milliards dépen-
sés par la Confédéra- 
tion. L’étude de Patrick 
Dümmler et Mario Bo- 
nato analyse les estimés 
500 millions supplémen-
taires qui seraient consa-
crés au secteur primaire. 
Cette recherche montre-
rait qu’il existe des dif-
férences régionales no-
tables. Le canton le plus 
généreux (Genève) oc-
troierait un montant sup-
plémentaire équivalent à 
58% des dépenses fédé-
rales pour l’agriculture, 
contre 8% pour le plus 
économe (Berne). SP
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